
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La période de confinement nous a amenés à poursuivre l’enseignement à distance et à investir davantage les outils 
numériques. 
Pour ma part, j’avais commencé à utiliser Eprimo, j’ai donc privilégié ce support, même s’il était difficile de se 
connecter les premeirs jours (le programme de travail était également envoyé par mail).  
L’usage dans les familles a pu être compliqué au début (perte des codes de connexion, repérage des supports 
multimédias, utilisation de la messagerie, type de matériel utilisé à la maison). Mais il faut en passer par là pour 
découvrir un nouvel outil. Maintenant, les élèves l’utilisent bien mieux (en classe et à la maison). Cela a aussi permis 
de voir ce qu’il fallait qu’on travaille dans les années à venir pour rendre les élèves plus autonomes avec ces outils 
numériques. 
Pour les aider, j’ai fait quelques tutoriels vidéos pour expliquer aux parents et aux élèves comment utiliser certaines 
applications ou certains sites. 
 
Comme beaucoup d’élèves n’ont pas forcément la possibilité d’être aidés par leurs parents, il fallait proposer 
des activités étayées afin que les élèves puissent les faire en autonomie et qu’elles soient ludiques ou 
interactives pour les motiver. 
 
Les applications principalement utilisées sont : 
 
- le cahier de textes : c’est l’application que les élèves doivent ouvrir en se connectant. Ils y trouvent la trame du 
travail de la journée (et de la semaine) avec du texte, des images, des vidéos, des liens directs vers des sites Internet 
ou les cahiers multimédias d’Eprimo. Cette possibilité de créer des liens, leur facilite grandement la tâche pour 
retrouver les différents supports. 
 
- les cahiers multimédias : j’en ai créé certains, d’autres sont issus du partage entre enseignants. Ils permettent 
par exemple de rassembler divers documents sur un domaine d’apprentissage (découverte de la notion, leçon, 
exercices interactifs, pdf à télécharger). 
 
- la messagerie : pour apprendre à communiquer, poser des questions, envoyer ses travaux photographiés en pièce 
jointe. C’est un outil que les élèves ont du mal à utiliser (encore maintenant) : rédaction d’un message avec les règles 
de politesse, ne pas confondre l’objet et la zone de texte, gérer l’envoi de pièces jointes. 
 
- au début, j’ai utilisé l’application PAGES pour créer des supports de leçons (avec sommaire) mais j’ai eu des soucis 
techniques dès que le cours contenait trop de pages. J’ai donc dû retransformer mes cours d’histoire dans 
l’application cahier multimédia. 
 
- j’ai également essayé d’utiliser l’application PAD pour partager les rédactions, mais c’est peu convaincant 
 
Quelques sites Internet souvent utilisés : 
 
- Orthophore : pour travailler les dictées en autonomie. Correction automatique avec explication des erreurs. Je 
l’utilise également en classe en complément de dictées à écrire. 
- Ortholud 
 
- Calcul@tice 
 
- Micetf - Calcul mental 
 
- l’instit.com 
 
- code.org (site de codage informatique) – Apprentissage très intuitif mais activité peu investie par les élèves malgré 
les tutoriels que j’ai créés. 
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J’ai choisi de vous présenter cette journée car elle illustre bien une journée type mêlant différents supports. 
Ce 4 mai, nous n’étions plus seulement sur des révisions mais les élèves découvraient aussi de nouvelles notions. 
La journée alterne des activités numériques et des activités dans les cahiers. On retrouve : 
 
- des fichiers pdf pour les corrections des travaux de la veille et une vidéo dans laquelle j’explique la correction d’un 
exercice de découverte du passé simple (notion nouvelle) 
 
- un support de lecture : les romans policiers de la collection « les enquêtes de Nino » proposés en accès libre par 
l’éditeur 
J’ai rassemblé ces 7 romans dans un cahier multimédia (on l’utilise encore avec le retour en classe) 
Bénéfice : des histoires plaisantes et faciles à lire (adaptées au contexte du travail à distance), un support gratuit, 
présenté comme un vrai livre, avec des fiches de lecture et leur correction. 
Les élèves ont pu lire un roman par semaine. Ils ont apprécié. 
 
- en orthographe : des révisions à partir d’un cahier multimédia rassemblant les règles sur les pluriels des noms. 
Puis des exercices du manuel, différenciés CM1/CM2.  
 
- en maths : l’idée était de maintenir des temps de calcul mental. On trouve facilement des sites Internet le 
permettant. Ce jour-là, je les ai renvoyés vers un cahier multimédia rassemblant différents exercices interactifs (j’ai 
choisi les exercices en fonction de la compétence travaillée). 
Ensuite, les élèves ont de nouveau travailler sur le cahier (alternance numérique/travail écrit) sur des opérations 
posées (réinvestissement) 
Mais comme la division posée reste difficile pour eux, je leur ai proposé 3 vidéos où je me suis filmé en train d’en 
effectuer (diviseur à 1 chiffre, diviseur=25, diviseur à 2 chiffres). Ils retrouvaient ainsi ma manière d’expliquer. 
 
- en histoire : j’ai créé des cahiers multimédias (1 par période historique). Chaque page correspond à un chapitre. 
Les élèves y retrouvent des supports complémentaires au manuel de classe : vidéos, images, liens Internet, frises, 
résumé de la leçon, exercices. 
 
Ces cahiers d’histoire sont aussi des supports de travail en classe. Ex : les élèves de CM2 peuvent travailler en 
autonomie avec les Ipads et le casque sur la découverte d’un chapitre (vidéos, documents du manuel avec questions 
de compréhension) pendant que je fais le cours avec les CM1. 
Ce sont aussi des supports de révision à la maison. 
 
 
Concernant les effets : 
- durant le confinement tous les élèves n’ont pas investi pleinement cet outil (rigueur pour se mettre au travail, 
matériel peu adapté (smartphone pour certains). Lors des échanges téléphoniques, certains m’ont dit faire le travail 
mais n’envoyaient pas leurs exercices (il reste un doute !) Mais, il y a aussi certains élèves qui ont suivi les cours 
régulièrement et envoyé les travaux chaque jour. Alors bien sûr, ça ne remplace pas le présentiel avec un professeur 
mais ça a permis de maintenir les élèves dans une activité intellectuelle et la reprise en classe (en petit groupe, il est 
vrai) se déroule bien. 
- certains parents ont pu dire qu’ils trouvaient pratique l’ENT. Une maman me disait au téléphone qu’elle était 
contente d’avoir appris en même temps que son fils à utiliser l’informatique. 
 
 
Depuis le retour à l’école, la classe est divisée en 2 groupes (2 jours de présentiel et 2 jours à distance). 17 élèves 
sur 22 sont revenus. 
L’idée est de conserver l’usage d’Eprimo en classe afin qu’il n’y ait plus de difficultés pour un usage à la maison. 
 
Il y a un cahier de textes pour le groupe A et les élèves ne revenant pas du tout et un pour le groupe B. 
Le programme des jours en présentiel est quand même renseigné sur le cahier de textes avec les supports et les 
liens interactifs (il est ainsi disponible pour les élèves ne revenant pas et il me sert également en classe (j’ai la chance 
d’avoir un vidéoprojecteur et des tablettes)) 
Les 2 jours en présentiel sont utilisés pour l’apprentissage de nouvelles notions. 
Les 2 jours à distances sont basés sur le réinvestissement et la structuration de ces notions. 
 
 
Sinon, la collègue avec qui je partage ma classe s’est également investie dans l’usage d’Eprimo. 
  


